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mercredi 5 mai Conseil pastoral 

jeudi  6 mai Réunion M.C.R. à 15h 

mercredi 12 mai Catéchisme :  
Retraite 1ère communion 

vendredi 14 mai Aumônerie: 18h30 
Carrefour retour FRAT 

vendredi 14 mai  20h30 : Préparation de 
la rentrée paroissiale 

du 3 octobre 

samedi 15 mai Catéchisme :  
Retraite 1ère communion 

samedi 15 mai 
au 19, rue des Tanneries 

Conf. St Vincent de Paul 
Repas de Fraternité à 12h 

dim. 16 mai Messe des familles et  
1ère communion :11h 

lundi 17 mai Rencontre café à 14h. 

jeudi 20 mai Ascension Messe à 11h00 
(messe antic. 19 / 05: 18h30) 

mardi 25 mai  Préparation au baptême 
rencontre à 20h30 

samedi 29 mai ACE 13ème :  
Fête du jeu : 14h - 18h 

dim.  30 mai Pentecôte : Messe  
à la Pitié Salpêtrière:11h  

(voir encadré ci contre) 

jeudi  3 juin Groupe biblique :16h15  

WE 5/6 juin Aumônerie :   
Retraite de Prof. de Foi 

vendredi 11 juin Aumônerie :  20h30 
Veillée de Prof. de Foi 

dim. 13 juin Aumônerie :  11h 
Profession de Foi de 5ème 

ESPRIT DE PENTECOTE 
 

A u premier temps de l’Église, 
la première Pentecôte (livre 

des Actes, 2, 1-11) est marquée 
par l’irruption de l’Esprit de Dieu 
au milieu du groupe des pre-
miers disciples. 
Poussés par l’Esprit, les apôtres 
sortent du lieu où ils se tenaient 
et annoncent avec force la 
Bonne Nouvelle : Christ est res-
suscité ! Il est vivant parmi son 
peuple. 
Et des gens de tous pays com-
prennent, chacun dans leur lan-
gue, le message d’espérance qui 
leur est adressé. 
 

En cette Pentecôte 2004,  nous 
voulons, poussés par ce même 
Esprit, faire Eglise avec tous 
ceux et celles qui un jour, ont 
entendu dans leur langue cette 
même Bonne Nouvelle. Chré-
tiens du même arrondissement 
de Paris, nés ici ou dans des 
pays plus lointains, nous som-
mes invités à nous retrouver afin 
de vivre l’aujourd’hui de la pro-
messe de Dieu : Jésus le cruci-
fié, Dieu l’a relevé d’entre les 
morts pour être le premier-né 

d’une multitude de frères vivants 
par son Esprit. 
 

Fêtons ensemble la Pentecôte 
avec tous les chrétiens des pa-
roisses du 13ème arrondissement  
 

le dimanche 30 MAI  
à 11 heures  

à la chapelle Saint Louis  
du groupe hospitalier  
de la Pitié-Salpétrière  

 

(43, boulevard de l’Hôpital,  
métro Saint-Marcel). 

 

Toutes et tous, nous sommes 
invités pour célébrer le don de 
l’Esprit Saint. Michel Pollien, évê-
que auxiliaire de Paris présidera 
l’eucharistie et confirmera plu-
sieurs adultes. 

 
Et notons dès à présent que  

ce dimanche-là, 30 mai,  
il n’y aura pas de messe 

à Sainte Rosalie à 11h00.  
 

La messe de 18h30  le sam. 29 mai 
et celle du dimanche 30 mai à 9h30 

sont maintenues. 

Le BILLET de Patrick 



page 2  

C ’est sa capacité d’accueil de 
nombreux fidèles qui a fait choi-

sir St-Louis de la Salpêtrière pour la 
célébration de la Pentecôte 2004 
dans le 13e arrondissement. 
 

Nous allons nous retrouver dans un 
lieu d’une austère simplicité dont la 
beauté naît de la qualité de ses ma-
tériaux, de l’harmonie de ses propor-
tions, et nous invite à une admiration 
recueillie. Cette chapelle a la forme 
d’une croix grecque qui mesure 70 
mètres en longueur et largeur ; elle  
se trouve divisée en 4 nefs reliées  
entre elles par 4 chapelles à pans 
coupés, le centre étant surmonté 
d’une coupole, haute de 65 mètres, 
recouverte d’un dôme octogonal 
visible de loin. 
« Par l’exemplaire rigueur de ses 
volumes, par son austère grandeur, 
l’église de la Salpêtrière semble une 
survivance, au cœur du siècle de 
Louis XIV, de l’esprit cister-
cien » (Yvon Christ, 1959). 
 

Commencée en 1669, achevée en 
1756, la chapelle a été récemment 
restaurée. 
Son porche d’entrée fait partie de la 
façade de l’actuel hôpital de la Pitié-
Salpêtrière, un des plus grands 
d’Europe avec ses 2500 lits et des 
milliers de soignants. La pensée de 
toutes ces présences proches et  
invisibles pourra élargir et fortifier 
notre prière en ce jour où nous célè-
brerons l’effusion  de l’Esprit sur 
toute créature. 

 

Ce n’est pas ici le lieu de raconter 
l’histoire de la Salpêtrière, mais l’é-
vocation de quelques dates nous 
rappellera toutes les souffrances et 
difficultés des hommes et des fem-
mes qui ont trouvé en ces murs abri 
ou enfermement. 
Le nom même de « Salpêtrière » 
nous renvoie à l’implantation, sous 
le règne de Louis XIII, d’une fabri-
que de poudre et d’explosifs dans la 
composition desquels entrait du sal-
pêtre. Cet arsenal, devenu dange-
reux, fut transféré du quartier habité 
de la Bastille en ce lieu où se trouve 
aujourd’hui l’hôpital, à l’époque en 
pleine campagne.  
En 1654, Louis XIV décida de le 
transformer en « hôpital général 
pour le renfermement des pauvres » 
afin de faire disparaître la mendicité 
des rues de Paris. En 1657, l’édit de 

renfermement est publié : 800 per-
sonnes sont affectées à la Salpê-
trière. Vers 1663, de nouveaux bâti-
ments sont construits qui peuvent 
héberger 200 à 300 personnes sup-
plémentaires. 
Vers 1680, une aile nouvelle sert de 
prison pour « les mendiants indisci-
plinés ». Y seront enfermées aussi 
l e s  f i l l e s  p u b l i q u e s ,  l e s 
« débauchées qui peuvent revenir 
au bien ». (La prison sera désaffec-
tée au 19e siècle et le bâtiment re-
trouvera sa vocation d’hospice  pour 
héberger des infirmes : il prendra le 
nom de St-Vincent-de-Paul). 
À la fin du 17e siècle apparaissent 
les « loges des folles » : en fait plu-
tôt des geôles pour les malades 
mentales. 
En 1783 apparaît, pour la première 
fois, une infirmerie où sont donnés 
des soins. En 1795, grâce aux doc-
teurs Pinel  et Esquirol , les malades 
mentaux ne sont plus enchaînés et 
vont être soignés. L’évolution des 
soins est marquée, au 19e siècle, 
par Charcot . Il ouvre la voie à la 
psychiatrie moderne et accueille 
Freud  parmi ses élèves. 

 

Quelles réflexions peut susciter ce 
survol temporel d’une « ville dans la 
ville » ? 
La description des conditions de vie 
(jusqu’aux améliorations du 19e siè-
cle) blesse notre sensibilité mo-
derne. Cependant, tous ces 
« enfermés » venaient souvent 
d’une plus grande misère et trou-
vaient à la Salpêtrière un toit, sinon 
un lit, et un minimum de nourriture. 
 

Si aujourd’hui, à Paris, nous ouvrons 
les yeux, pourrons-nous croire que 
nos progrès sont venus à bout de la 
misère du monde ? Avons-nous un 
rôle à jouer ? 

 

Nous chantons, avec le Psaume : 
« Envoie ton Esprit et tu renouvelle-
ras la face de la terre ! » … à condi-
tion que l’Esprit trouve des cœurs 
ouverts et des mains agissantes. 

 
* Les renseignements sont tirés d’une bro-
chure réalisée à la demande de l’Association 
des Amis de la Chapelle Saint-Louis de la 
Salpêtrière et de l’association du Club du 
Vieux Manoir, 1993. 

La chapelle Saint-Louis de la Salpêtrière*         de Geneviève Napoli 

 



  page 3 

nos joies et nos peines 
Nous leur avons dit adieu au mois d’avril à Ste Rosalie :   

Suzanne BEGUIN, Gabrielle PONS 
 

Ils se sont unis devant Dieu à Ste Rosalie : Suwinoh et Romain  le samedi 17 avril  
 

Ils ont reçu le sacrement du baptême :  
Mattys AZIZ le dimanche 11 avril, Cyriac ROUSSILLON le dimanche 18 avril 

Dire sa foi… C’est ce que l’équipe 
du Rosa-lien a demandé à Marco, 
paroissien intermittent comme il se 
nomme lui-même. Voici ce qu’il a 
écrit pour nous. D’autres témoigna-
ges suivront, nous l’espérons vive-
ment. 
 
Je vais essayer par ces quelques 
lignes d’exprimer ma façon de croire. 
 

Le cheminement de ma foi est à la 
fois unique et différent de celui de la 
foule des autres chrétiens mais aus-
si très proche de celui de l’humanité 
à travers les âges ; tantôt fils prodi-
gue, tantôt disciple de Jésus es-
sayant de marcher à sa suite. 
 

Je suis né en Italie ou j’ai passé mon 
enfance et adolescence, élevé dans 
la crainte de Dieu mais surtout dans 
son amour et  grande clémence et 
dans une grande dévotion à Marie 
Mère de Dieu qui, par les liens qui 
nous unissent à son Fils, est aussi 
notre Mère. 
C‘est vers Elle que je me suis tou-
jours tourné dans les moments diffi-
ciles et c’est par Elle que j’ai été re-
conduit dans le chemin qui ramène à 
Dieu. Il nous attend toujours avec 
patience, amour, et prêt au pardon 
car Il sait que nous avons besoin de 
Lui. À nous donc d’admettre humble-
ment, malgré nos éloignements, qui 
peuvent aller jusqu’à la rébellion et à 
la quête d’autres formes de liberté, 
qu’en dehors de Lui point de Salut. 

J’ai appris d’abord tout petit les priè-
res du matin et du soir, puis le caté-
chisme, les leçons de religion à l’é-
cole, fait ma première communion, 
ma profession de Foi et la confirma-
tion. (Et aussi enfant de chœur de 
six ans à quatorze ans) 
 

L’apprentissage de ma foi et la 
connaissance toujours partielle de 
Dieu (qui peut dire le connaître réel-
lement ?) s’est fait dès mon plus 
jeune âge comme une belle fable, un 
merveilleux conte ou l’image austère 
et omniprésente de Dieu le Père 
créateur, inspirant la crainte, s’est 
transformée au fil des récits en ce 
Dieu lent à la colère, Père aimant, 
miséricordieux, jusqu’à offrir son 
Fils. 
 

Puis est venu l’âge de la jeunesse, 
des envies nouvelles et avec elles 
un certain éloignement des pratiques 
religieuses et de la foi ; l’on croit 
pouvoir faire sans elle et l’on fait les 
premiers compromis avec sa cons-
cience. Pas pour longtemps car l’a-
mour tenace de Dieu sait comment  
nous rappeler à travers les évène-
ments de la vie qu’Il est là, qu’Il nous 
attend, qu’Il a besoin de notre amour 
et nous plus encore du sien : peu 
importe le temps que nous mettons 
à nous réconcilier avec Lui. 
 

Je peux dire que ces moments de 
réconciliation où la créature retrouve 
son Créateur sont les plus beaux et 
intimement émouvants, l’envie de 

s’abandonner à Lui est grande. 
Dans ces instants, j’essaie d’imagi-
ner quelle peut-être l’immense joie 
de vivre éternellement auprès de 
Lui. Oui ne serait-ce que pour ces 
moments, j’ose croire et espérer  en 
la vie éternelle et je mesure toute 
l’importance du signe de la croix et 
de la Résurrection du Christ  par qui 
le dessein de Dieu pour l’humanité 
s’accomplit. 
 

Pour autant le combat n’est pas ter-
miné, j’ai eu la joie de partager en 
Église ma foi avec d’autre chrétiens 
et ministres de Dieu dans différentes 
organisations laïques, dans le 
monde du travail, avec les jeunes et 
d’enseigner le catéchisme ; par ces 
expériences j’ai pu mesurer l’œuvre 
discrète de Dieu et de son Église 
dans le monde, mais ce monde sem-
ble vouloir toujours m’éloigner sour-
noisement de Lui. Je sais donc que 
mon chemin sera encore parsemé 
de chutes, mais je sais aussi qu’Il 
sera toujours là pour m’aider à me 
relever et, le jour venu, en vertu du 
sacrifice de réconciliation de son 
Fils, m’accorder le pardon pour que 
je puisse Lui appartenir pour l’éterni-
té. 
J’ose donc faire mienne la profes-
sion de foi des Apôtres et de l’Église 
en essayant de témoigner de la pré-
sence de Dieu parmi nous à chaque 
instant et en tout lieu. 
 

Marco, (Paroissien intermittent) 

Témoignage                                                                         de Marco 

Dernières nouvelles de l’ACE 
Vous avez découvert l’article présen-
tant l’Action Catholique des Enfants, 
en février. 
Grâce à votre soutien, deux clubs 
ont démarré avec sept à huit enfants 
par club. 
 

Un club « perlin » (enfant de 5 à 7 
ans)  « Le Club des Papillons ». 

 

Un club « fripounet » (enfant de 8 à 
11 ans) « Le Club des Agents Se-
crets ». 
 
Et nous espérons en lancer un 3ème 
avec les plus grands (11 à 13 ans). 
Nous cherchons toujours un(e) res-
ponsable de club. 

Prochaine rencontre :  
samedi 29 mai : Fête du JEU  

14h - 18h 
 

 
 

Yves Le Corre  
Patrick Souêtre 
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N’hésitez pas à nous proposer des articles…Adressez-vous à l’accueil pour tout renseignement ou téléphonez  au 01 43 31 36 83 
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OUVERTURE   
DE L’EGLISE 

—————–——— 

en semaine  
8h 20 à 12h 00 
15h 00 à 19h 00 

 
le dimanche 

8h30 à 12h 00 

MESSES 
samedi :18h30 

 

dimanche :        
9h30 et 11h00 

 
du mardi au vendredi : 

8h30 

SECRETARIAT 
——————— 

du lundi au vendredi 
8h30 -12h  

(mercredi jusqu’à 11h30 )              
 

ACCUEIL 
——————— 

du lundi au samedi 
10h -12h  

et 16h30 - 18h30  

ACCUEIL des 
PRETRES 

——————— 

 
Père P. SOUÊTRE 

sur Rendez-Vous  
au 01 43 31 36 83 

 

 
Père P. NAULLEAU 

samedi 10h00 - 12h00 

AUMONERIE  
———————  

tél : 01 47 07 46 21 
 

PERMANENCES 
 mardi : 17h –19h 

mercredi :à partir de 14h30 
jeudi : 16h30 –19h 
vendredi : 16h –20h 
samedi : 10h –12h 

(sauf  vacances scolaires) 
 

Être animateur : une bonne façon de se mettre dans les pas du Christ 

L ’association Saint-Joseph des 
Tanneries, pour la quarante et 

unième année consécutive, organise 
cet été quatre séjours pour enfants 
et adolescents. Ces séjours, enca-
drés par une équipe d’animateurs 
placés sous la responsabilité d’un 
directeur, proposent aux jeunes de 
vivre un temps de détente, de frater-
nité et de découverte. 
Tâche ardue pour le président d’une 
association de séjours de vacances 
que celui de recruter les personnes 
à qui vous confiez vos enfants le 
temps d’une colo (14 jours environ)!! 
Faut-il poser ses conditions pour 
limiter les possibilités d’erreur ? 
Faut-il s ‘en tenir à la reconnais-
sance officielle que constitue la vali-
dation d’un premier stage, voire de 
l’ensemble du cursus BAFA ? Faut-il 
supplier les fils et filles de ses rela-
tions privées ou publiques de tenter 
l’aventure ? Faut-il se contenter de 
prier le Saint-Esprit et Saint Joseph 
afin qu’il pourvoient à l’encadrement 
de camps qu’ils président bien mieux 
que nous ne pourrions le faire?… 
Bref ! Les méthodes sont diverses 
mais il faut savoir les cumuler si l’on 
veut garantir la quantité puisque les 
quotas existent en cette matière aus-
si. Seulement la quantité comme 
chacun sait ne fait pas la qualité et 
au-delà de la recherche de nom-
breux animateurs, ce qui nous im-
por te es t  d ’en t rouver  de 
bons :Jeunesse et Sport dit un pour 
douze et nous, un pour tous ! 
Tout le problème réside en fait dans 
la définition de ce qu’est un bon ani-
mateur ! 
Il m’a semblé, au moment d’écrire 

cet article, qu’il pouvait être intéres-
sant, par exemple, pour des parents 
qui hésiteraient encore à inscrire 
leurs enfants dans nos camps, de 
préciser les quelques points qui sui-
vent. Ils peuvent permettre, en effet, 
de faire sentir nos exigences et ce 
que nous aspirons à faire vivre aux 
enfants qui nous sont confiés cha-
que été. 
- Un bon animateur, c’est d’abord un 
protecteur, un ange gardien raison-
nable au sens où, conscient de ses 
responsabilités, il ne tente rien qui 
mette en péril la sécurité des jeunes 

dont il a la charge. Dans toutes les 
circonstances, il envisage avec 
sang-froid leur santé et leur bien-être 
physique comme la priorité de son 
action et il sait se déterminer en 
conséquence. 
- C’est ensuite un moteur, un entraî-
neur dynamique qui permet aux en-
fants d’entrer dans le jeu, de se dé-
penser, de rêver et de donner le 
meilleur d’eux-mêmes au cours des 
randonnées, des grands-jeux ou des 
veillées qu’il élabore toujours dans le 

souci que chacun puisse y trouver 
sa place. Il sait faire rire en cas de 
blues, détendre en cas de stress, 
dénouer en cas de dispute… 
- C’est également un éducateur, un 
point d’ancrage. Tout en faisant res-
pecter les règles qui garantissent la 
vie commune, il lui tient à cœur de 
transmettre les repères qu’il a acquis 
et les valeurs qui l’habitent : il sait 
que les jeunes le regardent et qu’ils 
l’imiteront s’il fait ce qu’il dit. 
- L’animateur pour nous est aussi un 
serviteur qui, accueillant chaque en-
fant comme un individu digne de la 
plus grande sollicitude, se met à son 
écoute pour le connaître, pour l’ac-
compagner et le faire grandir ; il 
éprouve ainsi que c’est en s’oubliant 
qu’on se donne, en se donnant 
qu’on se construit soi-même. 
- C’est enfin et surtout un médiateur, 
un témoin de la Bonne Nouvelle. Les 
valeurs qui l’habitent sont puisées à 
la source de l’Evangile et il lui tient à 
cœur de vivre la responsabilité qui 
lui incombe en disciple du Christ, de 
porter sur les enfants le regard d’a-
mour dont lui-même a témoigné lors 
de toutes ses rencontres. Pour cela, 
il sait qu’il lui est essentiel de se tenir 
près de Dieu dans la prière, de nour-
rir sa foi avec constance pour deve-
nir, le temps d’un camp, le pasteur, 
d’une infime et non moins précieuse 
partie de son troupeau. 
Vous me direz que finalement la tâ-
che la plus difficile n’appartient pas à 
qui l’on croit ! Et peut-être n’aurez-
vous pas tout à fait tort !   
 
Bernard DAGUET   Président de l’Association 
St Joseph des Tanneries     tél : 01 4581 3684   
e-mail:st.joseph.tanneries@free.fr  

NAZARETH 
à Lanslebourg (Savoie) 
du 12 au 25 juillet 2004 

pour les garçons et les filles de 
6 à 13 ans 

NOTRE DAME DES MONTS 
à Lanslebourg (Savoie) 
du 12 au 25 juillet 2004 

pour  les filles de 12 à 14 ans 
 

BETHLEEM 
dans la vallée de l’Ubaye 
du 15 au 28 juillet 2004 

pour les garçons de 12 à 14 ans 
 

NOTRE DAME DE LA ROUTE 
dans la vallée de l’Ubaye 
du 15 au 28 juillet 2004 

pour les jeunes de 15 à 17 ans 


